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CHAMBRE DES COMMUNES  

Le mercredi 5 mars 1873 

 La première session du second Parlement de la Puissance s’ouvre 
avec tout le faste qu’en dicte le cérémonial. Tout concourt à 
placer cette journée d’inauguration sous le signe du succès. Le 
temps est radieux. Pas le moindre nuage n’atténue le bleu d’azur 
du ciel canadien.  

 Le soleil brille de tous ses feux comme en plein été, et le 
temps s’est fait juste assez clément pour inviter à une plaisante 
sortie à l’extérieur, sans cesser toutefois d’être vivifiant et 
tonifiant.  

 Le matin, l’agitation inaccoutumée dans les rues avoisinantes 
du Parlement présage l’événement, pendant que les drapeaux qui 
flottent sur la tour principale de l’Édifice du centre et sur tous 
les principaux édifices publics, ajoutent une chaleureuse touche 
de couleur à la scène. À mesure qu’approche l’heure fixée pour 
la cérémonie, une animation grandissante gagne la place du 
Parlement et ses alentours. De petits groupes de volontaires en 
uniforme se hâtent; partout sur les sentiers qui mènent à la 
Chambre, des députés vont et viennent; et dès deux heures, de 
petits groupes d’hommes et de femmes s’installent là où ils 
pourront le mieux goûter le spectacle. Leur nombre s’accroît 
graduellement et un peu avant trois heures une grande foule est 
assemblée sur la terrasse et les marches.  

 Bientôt, le détachement des Gardes à pied, sous le 
commandement du capitaine Tilton, arrive et prend son poste 
pour former la garde d’honneur; l’Artillerie de campagne 
d’Ottawa, commandée par le capitaine Stewart, arrive tout juste 
après et prend position sur la place, fait des exercices de 
réchauffement et s’apprête à procéder au tir avec précision et 
célérité. Sur le coup de trois heures, la tête de l’escorte de 
cavalerie, qui accompagne Son Excellence, franchit la porte de 
l’est, et, simultanément, les artilleurs tirent une salve. Aussitôt 
après, la cavalerie débouche sur la place et remonte rapidement 
à l’entrée principale des Chambres du Parlement.  

 Lord Dufferin, accompagné de ses secrétaires, d’aides de 
camp et d’un brillant entourage, met pied à terre et traverse les 
rangs des gardes alignés le long d’un des passages du vestibule. 
Il se dirige vers le salon du Sénat et entre ensuite au Sénat. Il 
prend place sur le trône, et son entourage se répartit comme à 
l’accoutumée de part et d’autre du dais. Son Excellence porte 
l’uniforme vice-royal, le tricorne, une tunique galonnée d’or, 
une épée, etc., et arbore, à côté du large ruban bleu de l’ordre du 
Bain, l’Étoile de Saint-Michel et de Saint-Georges ainsi que 
diverses autres décorations. Une fois installé, le Gouverneur 

sollicite la présence du Gentilhomme Huissier de la Verge 
Noire. 

 Le Gentilhomme Huissier de la Verge Noire est là, comme 
toujours impeccablement mis. Après avoir reçu le message par 
lequel Son Excellence réclame la présence des membres de la 
Chambre des communes à la barre du Sénat, il sort, non sans 
toutefois faire ses trois inimitables saluts qu’on ne peut voir 
nulle part ailleurs. Il est bientôt de retour, suivi par le Greffier, 
le Sergent d’Armes et les députés des Communes. C’est alors 
que l’Orateur du Sénat, l’hon. sénateur M. Chauveau, d’une 
belle voix claire et avec cette admirable élocution que tous lui 
connaissent, donne lecture du message du Gouverneur aux 
Communes leur demandant d’élire un Orateur et de revenir le 
lendemain pour entendre son discours du Trône.  

 La cérémonie s’achève, les membres de la Chambre basse se 
dispersent et regagnent leurs quartiers. Lord Dufferin et son 
entourage retournent à leurs traîneaux, les gardes présentent les 
armes, la fanfare joue, les canons tonnent, la foule lance des 
vivats, et c’est dans un joyeux tumulte que Son Excellence 
quitte les lieux, entouré comme à son arrivée d’une escorte de 
cavalerie sous le commandement du capitaine Sparks.  

 Voici les messieurs qui composent l’état-major : le colonel 
Fletcher, secrétaire du Gouverneur; M. J.L. Patteson, secrétaire 
privé; le lieutenant Rowan Hamilton, aide de camp; le lieutenant 
Coulson, aide de camp; le lieutenant-colonel Cumberland, aide 
de camp provincial; le colonel Robertson Ross, A.G.; le 
lieutenant-colonel Powell, D.A.G. : le lieutenant-colonel 
Macpherson, D.A.G.; le lieutenant-colonel Wiley, le lieutenant-
colonel Brunel, le lieutenant-colonel Chamberlin, C.M.G., le 
lieutenant-colonel Griffin, le lieutenant-colonel Jackson, 
D.A.G.; le lieutenant-colonel Ross, garde; le major White, os; le 
major Macdonald, sans attache; le major Smith, major de brigade 
Coburg; le major Worsley, C.T.R.B.; le capitaine Gifford, 
4e bataillon; le capitaine Tilton, garde; le capitaine Vankoughnet, 
garde, le médecin Malloch, garde; le trésorier Wickstead, garde; le 
capitaine Perry, état-major de la milice; le lieutenant Dennis, garde; 
et le lieutenant Griffin, garde. 
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